
Les Éthi-quettes! 
Dans notre monde, dans notre vie, les relations sont essentielles, elles sont vitales, 
mais sont-elles conforment aux  valeurs de Dieu?  

 
Règle 1 : Aucun favoritisme = acceptation de tous 

(Jac 2.1) Mes frères, que votre foi en notre glorieux Seigneur Jésus-Christ soit 
exempte de toute acception de personne. 
Notre tendance charnelle : On colle des  Éthi-quettes! 
On juge sur des critères superficiels : Apparence, appartenance,  âge , réussite, 
richesse… 
 Le favoritisme et Jésus-Christ sont incompatibles.  
C'est dans le caractère de Dieu d'être impartial (2 Chr.19 :7) car il n’y a chez 
l’Eternel, notre Dieu, ni iniquité, ni égards pour l’apparence des personnes, ni 
acceptation de présents. 
EX :NT ( Ep 6 :5-9 ) Employés, obéissez... patrons…. Soyez  justes … car vous avez, un 
Maître commun qui juge impartialement. 
 
Mise en situation  
(2-4)…qu’il entre dans votre assemblée un homme avec un anneau d’or et un habit 
magnifique, et qu’il y entre aussi un pauvre misérablement vêtu… riche, assieds-toi 
ici à cette place d’honneur! et pauvre: Toi, tiens-toi là debout! … 
 L'Église se composait  de pauvres ou de gens très modestes.  
 (1 Cor 1:26-27) On ne trouve parmi vous que peu de sages selon les critères 
humains, peu de personnalités influentes, peu de membres de la haute société !  
Dieu a choisi ce que le monde considère comme une folie pour confondre les 
« sages »!  
Attention, Jacques ne condamne pas le riche : Le problème c'est d'honorer  en 
considération  de son aspect extérieur, en humiliant celui d’apparence plus humble.  

EX : L'histoire  de  David (1 Sam 6) . L'homme  regarde  ce  qui frappe les yeux, mais 
l'Eternel regarde au coeur. 

 
Dieu est proche des affligés 
(2.5-7) Écoutez, mes frères bien-aimés: Dieu n’a-t-il pas choisi les pauvres aux yeux 
du monde, pour qu’ils soient riches en la foi… 
Pensons  à Christ : Sa généalogie , sa naissance ? ses parents ?  sa résurrection? 
 

NB : Le riche et le pauvre (Luc 16), la veuve qui donne dans l'offrande de son 
nécessaire (Marc 12.43), le  jeune homme riche reparti tout triste.   
Attention, : Ce qui sauve, c'est de se confier pleinement et uniquement dans le 
Christ , ce qui perd, c'est de se confier en d'autres appuis, d'autres dieux(sable) .  

 

Des riches aussi sont sauvés : Joseph d'Arimathée (Mt 27:57),  Nicodème (Jean 
19.38-40),L'eunuque éthiopien  (Actes 8). Corneille , (Actes 10), Lydie, Aquilas (Actes 
18.3), Eraste (Rom. 16.23).  
Ce n'est pas la richesse qui est condamnée dans la Bible, mais le fait d'être 
contrôlé par elle!  

 
Règle 2 : Compassion pour tous   

(8) Si vous accomplissez la loi royale, selon l’Ecriture: Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même, vous faites bien. Résume toute la Loi:  
 A.T. part du principe qu'on s'aime déjà = aimer autrui à la hauteur de notre amour 
pour nous-mêmes = On veut être bien traité, respecté, aimé, encouragé  
Comment comprendre ce sentiment de ne pas s'aimer, d'être nul? 
On a cru aux paroles et à la perception  de ceux qui nous sous-estiment. Un moyen 
d'attirer la pitié ou l’attention ou on n'a pas compris la grâce de Dieu  

 
Règle 3 : Cohérence en tout : 

 (9-11) Mais si vous faites acception de personnes, vous commettez un péché… Or, si 
tu ne commets point d’adultère, mais que tu commettes un meurtre, tu deviens 
transgresseur de la loi.  
( 2 cas extrêmes) Le meurtre et l'adultère, AT = peine de mort . 
  
Dieu jugera selon notre jugement  
(12-13) Parlez et agissez comme devant être jugés par une loi de liberté, car le 
jugement est sans miséricorde pour qui n’a pas fait miséricorde. La miséricorde 
triomphe du jugement. 
Sermon sur la Montagne (Mt. 7 :1)  …  Car on vous jugera du jugement dont vous 
jugez, et l’on vous mesurera avec la mesure dont vous mesurez.  
 «  Le Notre Père » : pardonne nos offenses comme nous pardonnons aussi. 
= Agir avec compassion. ( cum patior, « je souffre avec ») + charité (caritas): désirer 
et faire le bien à autrui. (Col 3 :12-13) 

Conclusion 
 
Le favoritisme d’Éthi-quettes et Jésus-Christ sont incompatibles. Nous confondons 
souvent "accepter" et "approuver". Mais accepter ou accueillir, ne signifie pas 
approuver les choix, le style de vie ou le comportement d’une personne.  L'église 
est un hôpital pour les pécheurs, pas un hôtel pour les saints qui sont privilégiés et 
inaccessibles. Notre église est appelée à être  un lieu ouvert, pour accueillir tous 
ceux, nous inclus, qui sont affectés par la solitude,  la peur, la déprime, l'orgueil, le 
manque d'affection. Notre  église est la clinique d'urgence de Dieu, le moyen qu'il 
utilise pour nous guérir et nous restaurer. Pour se faire il y a  3 règles essentielles : 
acceptation  de tous, Compassion pour tous,  Cohérence en tout  
Cette attitude d’acceptation des autres révèle  la présence et le travail de Dieu dans 
nos vies. 


